
LA LITTERATURE GRECQUE 653

furenl transmis à la postérité que par les poètes qui avaient voulu
marcher sur les traces d'Homère. Dans leurs compositions di-
verses, ils ont épuisé tous les grands événements des temps hé-
roïques, et souvent ils en ont raconté simplement tous les détails,
comme l'aurait fait un historien, sans trop se mettre en peine des
fictions et des ornements poétiques. Bientôt on quitta le langage
de la poésie pour s'en tenir à celui de la prose, et chaque peuple
se contenta d'écrire ses annales pour laisser aux âges futurs un
souvenir de son existence.

Les premiers historiens ou Logographes, comme on les appelait,
dit Denys d'Halicarnasse, rédigèrent les uns les histoires des Grecs,
les autres celles des barbares ; mais ils ne lièrent pas ces récits
entre eux; ils les divisèrent par nations et par ville, et les pu-
blièrent séparément n'ayant qu'un seul et même but, de recueillir
les monuments et les écritures conservées par les habitants de
chaque pays et de chaque cité, soit dans les temples, soit dans les
lieux profanes, et de les porter à la connaissance publique, comme
ils les avaient trouvés, sans y rien ajouter, sans y rien ôter.

Il s'y mêlait quelques légendes auxquelles on avait foi depuis
longtemps et quelques catastrophes de théâtre qui paraitraient des
contes puérils aux hommes de notre siècle. Quant à la diction, elle
est presque généralement la même chez tous ceux d'entre eux qui
ont adopté le même dialecte : 'est un parler clair, usuel, simple,
court, accomodé aux choses, et où l'on ne voit paraître aucun ar-
rangement artificiel. Une certaine fleur de jeunesse brille sur
leurs ouvrages, et une grâce plus vive chez les uns, moindre chez
les autres, mais sensible chez tous ; c'est par elle que leurs écrits
subsistent encore.

Les plus célèbres d'entre ceux qui précèdent Hérodote sont
Cadmus de Milet, Hécatée, Charon de Lampraque, Hellanicus de
Lesbos, Damase de Sigée, Xenomède de Chio, Xantus de Lydie.
Mais aucuns d'eux ne connurent l'art de lier entre eux les éléments
divers qui peuvent entrer dans le corps d'un ouvrage sérieux.
Hérodote (484), appelé lepère de l'histoire a su combler cette lacune.
Après avoir parcouru les pays qui avaient été le théâtre des
guerres médiques, il rassembla les matériaux de l'histoire des
premières guerres entre les Perses et les Grecs, histoire qui em-
brasse 120 ans, depuis Cyrus jusqu'à Xersès.

Hérodote, dit Sainte-Croix (1) n'est plus un simple chroniqueur
qui enrégistre sèchement les faits, ou un annaliste qui se contente

(1) aamn dus historiens d'Aeamandre.-Grand.


